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tout entier emprunté à l'encyclopédie d'histoire des religions (Xit4b al-Milal) 
de Shahrastänf (ob. 1153), très honnête historien, certes, à qui nous devons la 
connaissance de multiples sources, mais sans qu'elles soient encore parvenues à 
l'état d'élaboration qu'aurait présupposé l'ampleur du dessein de Haydar ۰ 
Avant tout, rappelons-nous que dans ces diagrammes l'unité qui est au centre 
n'est pas une unité qui se surajouterait aux autres. Comme dans les diagrammes 
précédents, elle est l'unifique, la génératrice de toutes les unités déterminées alentour 
comme unités individuelles. Le centre n'est pas une unité arithmétique en plus des 
autres. Il est comprésence de "Un avec toutes les unités. C'est cette situation qui va 
permettre une homologation de la structure que présentent les écoles et sectes 
intérieures à l'Islam, avec la structure que présente l'ensemble des religions autres 
que l'Islam. 


Le dessein était d'une grande audace; seul un ésotériste, un théomo- 
niste, pouvait le concevoir. Haydar Âmoli en avait parfaitement con- 
science. Parlant de ces deux diagrammes (n° 21 et 22) en forme de 
cercles ou de rosaces, qui mettent en correspondance les branches 
de la religion islamique et celles constituant l'ensemble des religions, 
c'est-à-dire la res religiosa de l'humanité, il écrit ceci: « Mon propos 
est d'en faciliter la perception à la faculté imaginative... Je n'ai 
eu absolument aucun prédécesseur pour l'invention de ces deux dia- 
grammes surtout pour ce qui concerne leur disposition (la structure 
permettant leur mise en correspondance). » Dans chaque diagramme 
nous trouvons 72 « cases ». «Il y a pour nous dans ce nombre, dit 
Haydar Âmoli, des secrets ésotériques, des réalités subtiles, des 
frappes (empreintes) secrètes. 7 

Le point de départ est donc le matériel que fournit Shahrastäni 
dans son encyclopédie d'histoire des religions à laquelle tout le monde 
s'est référé, de siècle en siècle, parce qu'elle avait été encore le témoin 
de choses disparues depuis lors. Âmoli commence par rappeler les 
pages dans lesquelles Shahrastâni mentionne les différentes manières 


27 Jbid.,$$ 866 et 867. Sur le sens et l'emploi du mot « frappes », comparer chez 
Sohravardi L'Éplire des hautes-tours (dans notre recueil intitulé: « L'Archange 
empourpré », voir ci-dessous n. 61). Relever chez nos philosophes traditionnels, 
la conscience de n'avoir pas eu de précurseur pour quelque aspect essentiel. Haydar 
Amoli l'affirme ici (§ 866); Sohravardi l'affirme de son côté, notamment dans un 
chapitre de son « Verbe du soufisme ». Ces maîtres ne « transmettent » point sans 
faire naître quelque chose de nouveau. 
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de classer les religions*®, Les uns les classent d’après les sept climats 
de la géographie traditionnelle; d’autres les répartissent selon les 
régions du monde (nord, sud, est, ouest); d'autres selon les empires 
(Perses, Arabes, Byzantins, Indiens); d'autres enfin d'après les opi- 
nions et les doctrines. De cette complexe diversité, nous ne retiendrons 
ici que la mention particulière réservée aux quatre communautés 
formant les communautés du Livre (Ahl al-Kitäb), à cause du sens 
arithmosophique du chiffre de leurs branches®?, Il nous est dit que les 
Mazdéens comprennent 70 branches; les Juifs en comprennent 71; 
les chrétiens en comprennent 72; les Moslimün en comprennent 73. 
Chiffre d'une portée arithmosophique, certes. Malheureusement ne 
nous sont pas expliquées les raisons de la progression arithmétique 
de 70 à 73. Mais on connaît l'importance des chiffres 70 et 72 dans 
la tradition gnostique et apocalyptique juive. 

Aussi bien cette arithmosophie ne fait-elle qu'introduire le rappel 
d'une tradition célèbre dans laquelle le prophète de l'Islam énonce 
en propres termes#: « Ma communauté se divisera en 73 branches; 
une seule sera sauvée, les autres iront à la perdition. » Deux ques- 
tions surgissent aussitôt: en premier lieu pourquoi ce chiffre 73? 
Haydar Âmoli observe en effet, en de longues pages, que tous les 
modes de déduction arithmosophique, qu'ils soient empruntés à l'an- 
thropologie, à la cosmologie, à l'astronomie, à la hiérohistoire, con- 
duisent tous au chiffre 72 non pas 73. Nous ne pouvons malheureuse- 
ment pas insister ici sur le détail de l'argumentation“. En second lieu, 
quelle est cette branche ou cette secte qui est celle du salut, la seule 
qui est sauvée (nâjfya)? La réponse jaillit de la juxtaposition même 
de ces deux questions. 

Car le coup de génie est ici d’avoir fait de la seule secte qui sauve 
et qui est sauvée, non pas une secte qui serait arithmétiquement la 73°, 
mais qui est dite la 73° parce qu'elle ne fait pas partie du bloc arith- 
métique des 72. Elle est ontologiquement, comme centre, l’unifique 


% Jbid.,$ 853, p. 391. 
2° Jbid.,$ 854. 
# Jbid.,$ 855. 
41 Jbid.,$$ 869 à 874. 
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de ces 72, et c'est tout autre chose qu'une unité arithmétique s’y 
surajoutant. Il suffit de bien lire les deux diagrammes. Tous les deux 
ont 72 cases. Si la secte qui sauve était simplement et arithmétique- 
ment une 73° secte, elle occuperait une 73° case à la suite des autres. 
Or il n’en est pas ainsi; elle est au centre, ou plutôt elle forme le centre. 
Alors reportons-nous encore au paradigme qui est le miroir des 
miroirs. La secte sauvée et salvatrice est envers les 72 dans le même 
rapport que l'Esse par rapport à l'ens, dans le même rapport que 
PUn unifique à l'égard des unités qu'il monadise en autant d'unités 
(son unitivité représentée par 1X1X1...). La 73° qui sauve, ce n’est 
pas 72+ 1, mais le centre des 72. La raison des 72 n'est intelligible 
que par rapport à ce centre, de même que les plusieurs ne sont intel- 
ligibles que reconduits à l'Être-Un. La pluralité des religions, c'est 
en effet le secret même de la pluralité des théophanies. De même que 
le diagramme du cierge unique multiplié dans les cierges multiples 
des miroirs multiples, celui-ci est donc tout à fait fidèle au théomo- 
nisme d'Ibn “Arabî, impliquant et garantissant la multiplicité des 
théophanies. C'est le tawhid ontologique, l'unitivité de "Un qui est 
le garant du théomonismet?, du sens des expressions telles que 
« Seigneur des Seigneurs, Dieu des Dieux ». 

Telle est bien la profession de foi du théosophe Haydar Âmoli: 
«Le Sauvé (ndjf), dit-il, c'est le témoin de l'intégralité de l'être 
(esse) comme d'un Acte-être unique... Celui pour qui les 72 attaches 
sont un voile, le Vrai (Haqq) lui restera voilé. Le sauvé, c’est l’unifique 
(mowahhid), le gnostique parfait (“ûrif kâmil), celui à qui rien ne voile 
quelque chose. Ceux qui sont délivrés des voiles, on les désigne comme 
la famille du tawhid (ahl al-tawhid), les membres de la maison du 
Prophète (ahl al-bayf). » Au sens shf'ite strict ces derniers sont les 
saints Imâms; au sens gnostique, ce sont tous ceux qui constituent 
avec eux le Temple (bayt) du tawhid. 

Certes, il a pu y avoir maintes contestations concernant l’identifica- 
tion nominale de cette pseudo-soixante-treizième branche.# Mais 

#2 Jbid.,$ 875. 


# Jbid.,$$ 873 et 874. 
“ Jbid.,$$ 856 à 859. 
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pour Haydar Âmoli, de même que pour tout théosophe shf'ite, il n'y 
a pas de doute. Le groupe du salut, c'est le plérôme des prophètes 
et des Imâms immaculés (les sept grands prophètes, manifestations 
du Verus Propheta, prolongés chacun ésotériquement par douze 
Imâms})#, Et avec eux, tous les fidèles groupés dans le même temple, 
la même maison ou famille (ahl al-bayt). « Car chez les Imâms imma- 
culés de la maison du Prophète, il y a cette tradition: l'Image de ma 
maison (de ma famille, de mon temple, mith! bayif) est pareille à 
l'Arche de Noé. Quiconque s'y embarque est sauvé. Quiconque reste 
en arrière, est englouti. »4® 

L'Arche de Noé n'est pas simplement une 73° arche dans l'ordre 
arithmétique. Elle est le centre unique. Les 72 cessent d'être des voiles, 
lorsque, à partir de l’un ou de l’autre, on gagne le centre. La question 
n'est pas de passer, de « se convertir » d’une case à une autre, mais 
de gagner le centre, car seul le centre donne sa vérité à l’ensemble et 
à chacune des 72 cases. Être dans la vérité, c’est avoir gagné le centre 
(la comprésence du centre dont il a été question précédemment). 
C'est cela prendre place dans l'Arche de Noé. On peut s'embarquer 
à partir de chacune des 72 cases. Elles sont même faites pour cela. 
Maintenant, si l’on demande au philosophe comment peut s'effectuer 
ce passage, nous dirons que c’est en reprenant le dialogue de Socrate 
et de Zénon dans le Parménide. Intégration des plusieurs à l’Un, 
sauvant du désordre et du chaos. Irradiation de lUn dans les 
unités. 

Comparons les situations. Le diagramme 2147 porte au centre les 
Ahl al-tawhid et les Ahl al-bayt. Nous venons d'en voir le sens. Tout 
alentour, les 72 sectes ou écoles de l'Islam; elles reconduisent au centre 
(à la comprésence du centre), dès qu'elles cessent d’être un voile. 
Quant au diagramme 224, concernant ceux qui sont appelés les 


45 Jbid.,$ 861. 

+4 Jbid.,$$ 860 et 861. 

#7 Jbid.,$ 864. 

“* /bid.,§ 865. On trouvera ici même une reproduction des diagrammes 21 et 22. 
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« hommes de désir «۹, ceux des religions autres que l'Islam, on y 
trouve les Yeshuanites®®, les Qaraïtes, les Samaritains, les Melkites, 
Jacobites, Nestoriens, Zoroastriens, Manichéens, Mazdakites, Day- 
sanites (disciples du gnostique Bardesane), les Brahmanes, les anciens 
Arabes, tous les Sages grecs depuis Thalès de Milet jusqu'à Plotin, 
Porphyre et Proclus®!, Évidemment tout le matériel est emprunté ici 
à Shahrastâni, ce qui fait que Haydar Âmoli n'échappe pas à certaines 
inadvertances. La plus grave est celle-ci. Dans ce diagramme 22, 
sont portés au centre, comme homologues des Ahl al-bayt du dia- 
gramme 21, les « hommes de Dieu de nature foncière intègre auxquels 
n'est point parvenu l'appel des prophètes ». Mais alors comment ran- 
ger parmi eux les groupes juifs et chrétiens? Cela ne s'accorde pas 
très bien avec la prophétologie shfite de Haydar Âmoli: juifs et 
chrétiens sont les quatrième et cinquième moments du cycle de la 
prophétie dont Mohammad est le Sceau. 

Cette réserve faite, je dirai que l'intérêt extraordinaire du dessein 
poursuivi par Haydar Âmoli, est ailleurs. 

1) Il est dans la correspondance instituée pour les deux diagrammes 
21 et 22 entre la totalité mohammadienne groupée autour de la famille 
ou du temple des Imâms immaculés (Ahl al-bayt) et la totalité des 
religions groupés autour des hommes dont la nature foncière originelle 


49 Ahlal-ahwd4', je ne crois pas que l'on puisse traduire ici par l'équivalent trivial 
«hommes qui suivent leurs passions », lequel engloberait alors les Sages grecs 
et les chrétiens. Aussi bien le terme hawd (pluriel ahwåâ') est-il d'un usage ambigu. 
Il peut être employé pour désigner une passion mauvaise, et il peut l'être pour 
signifier l'ardent désir des mystiques. C'est pourquoi nous avons traduit ici « hom- 
mes de désir » (réminiscence de L.-C. de Saint-Martin). 

# De Yishu = ‘Isâ = Jésus. Qui est visé au juste? Shahrastäni signale des 
‘Isawiya comme disciples de Abû ‘Isä ibn Ya'qûb Ispahäni, prophète messianique 
judéo-chrétien au temps du khalife abbasside al-Mansür (754-775). Xitäb al-Milal, 
lithogr. Téhéran 1288, p. 104, 

# Les Sages grecs sont nommés dans l'ordre suivant ($ 865): Thalès de Milet, 
Anaxagore, Anaximène de Milet, Empédocle, Pythagore, le divin Platon, Socrate 
l'ascète, Plutarque, Xénophane, Zénon le Grand, Démocrite, Héraclios le Sage, 
Épicure, Hippocrate, Ptolémée, Euclide, Chrysippe, Aristote, Themistios, Théo- 
phraste, le roi Alexandre, Diogène, Porphyre, Plotin (a/-shaykh al-yânânt, le shaykh 
grec), Proclus, Alexandre d'Aphrodisias. 
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a été préservée ( fitra salima). La fitra salima, c'est la nature humaine, 
l'Imago Dei, telle qu'elle est « sortie des mains » du Créateur, sans 
avoir jamais été détruite, Cela appellerait une comparaison avec la 
conception du sort de l’Imago Dei selon les différentes écoles théolo- 
giques du christianisme, et cela pose en tout cas l'idée d'une religion 
naturelle et d'un droit naturel, que la crue de l’historicisme et de la 
sociologie dialectique a emportée depuis longtemps en Occident. 
Cette idée est cependant requise pour qu'il y ait une homologation 
possible entre ceux à qui est parvenu l'appel des prophètes (ceux du 
cycle du Verus Propheta) et ceux qui, sans que cet appel leur soit 
parvenu, portent en revanche témoignage d'un appel de la nature 
foncière de l'homme, en ce sens que l’homme est d'ores et déjà pro- 
phète de Dieu au centre de la Création. 

2) Cet intérêt est encore dans la disposition des 72 autour du centre 
(simple rappel: la rotonde du Temple du Graal à Mont-Salvat, dans 
le « Nouveau Titurel », comporte 72 chapelles tout autour du centre 
qui est le sanctuaire du Graal*?), disposition qui correspond exacte- 
ment à celle du diagramme des miroirs (supra diagr. n° 18). Le con- 
templatif « voit dans chaque miroir un autre cierge » et un cierge 
unique au centre. Tout autour les miroirs multiples sont autant 
d'épiphanies du cierge unique: l'Un toujours Un, comprésent dans 
les multiples (1X 1X 1, etc.), l'être toujours un dans les étants multi- 
ples. Alors, tel est aussi le situs de la seule secte salvatrice, comme le 
suggère discrètement Haydar Âmoli. Le centre est le point d'origine 
et de retour des rayons. La question n'est pas de passer, de « se con- 
vertir » d'une case à l'autre; elle est de gagner le centre à partir de 
l'une quelconque des cases, parce que « être au centre », c'est saisir 
la vérité de toutes les cases, c'est être pour elles « l'arche de salut ». 
Un seul groupe peut être cette arche: le centre. Un propos du Pro- 
phète énonce: « Les voies vers Dieu sont aussi nombreuses que les 
respirations des créatures. » Comme l'explique Sayyed Haydar: il ne 
s'agit pas de la voie définie par les obligations légales, mais de la voie 


# Voir le chapitre sur « Le Temple et les Templiers du Graal » dans notre étude 
L'Imago Templi face aux normes profanes, in Eranos 43-1974, pp. 211 ss. 
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propre à chaque être en raison de la norme intérieure propre à son 
être, car c'est cela « la voie droite ontologique » (al-sirât al-mostagtm 
al-wojüdi}*. 

Je crois que nous avons fait, si rapidement soit-il, le tour de la 
question posée par le rapport du Dieu-Un et des Dieux multiples, par 
la vérité simultanée de l’'Un et du Multiple, celle du Multiple étant 
conditionnée par l’Un. Il est remarquable que le tawhid, la profession 
de foi unitaire, ait mis la haute théosophie spéculative de l'Islam sur 
la voie des problèmes qui sont ceux du Parménide de Platon, et que, 
pour sortir de difficultés dialectiques inoules, nous ayons à donner 
simultanément la main à Haydar Âmoli, le plus profond commenta- 
teur shî‘ite d'Ibn “Arabî, et à Proclus, le plus profond commentateur 
de Platon. Je crains que l'on ne s'en soit guère avisé jusqu'ici. 

Désormais la voie est libre pour restaurer la signification des 
hiérarchies divines, dont la fonction médiatrice est peut-être ce qu'il 
y a de plus étranger aux conceptions de la science officielle de nos 
jours. 


II. LES HIÉRARCHIES DIVINES 


1. La dramaturgie théogonique 


C'est au beau livre de notre ami Gilbert Durand, Science de l'homme 
et tradition, que je dois la connaissance d’une expression de Joseph 
de Maistre, qui vient tout naturellement prendre place ici en ce mo- 
ment de notre entretien. C'est l'expression de « polythéisme rai- 
sonné », ménageant leur rang et leur fonction inamissible à toutes 
les hiérarchies métaphysiques d'intercesseurs et de médiateurs entre 
les mondes5t, L'idée nous importe d'autant plus que faisant place 
aussi bien aux Dii gentium qu'à l'Angelus rector, « cher encore à 
l'astrologie de Kepler », elle englobe ce que nous avons maintenant 


# Texte des Textes, § 868. 
# Gilbert Durand, Science de l'homme et tradition, le « nouvel esprit anthropolo- 
gique », Paris, Tête de feuilles Sirac, 1975, p. 157. 


